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L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion, etc.- 3 entius par ligne
mole, ou commencer avec le 1er numro do Pour annoncea à long terme, conditions hlbd6
Pannée. On ne s'abonno- pas moins que pour rales.
u an. Là'avde disconiinuation doit étre donné. Ceux qui désirenti s'adresser tout particuliù-

par :cri, aU Bureau. du soussign6 .UN MOIs ronent aur cultivateurs pour la vente de terres
ava'nt expiration de Pannée d'abonnement, et instrumente d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors d.evront avoir.été payés ; si avantageux d'annoncer dans ce journal.
non, l'abonnement sera censé eontinuer, mal-
gré môme le refts de la- Gazette au Bureau de MM. J. B. Rolland & File, libraires à Montréal
Posto.. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch do Québec
l'administration de oe journal doit 6tre adressé ont bien voulu se charger de l'agence de la
à FIRMI H. PRoulr, Rédacteur-Propriétaire. Gazette des Campagnes.

AnoniE T Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre la première. A B3ON NiENT

$1 FARi AN -Emparons-ous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 6 $1 PAR AN

SO M M IE. rE DE LA SEMAINE
Revue de la ecmaine: Bénédictiön des cloches à Kaiouraska, et Bénddiction des cloches à Yamouaskîr et célébration

cé.brao du cinquantième anersiré de pretrisedueRad des Noces d'or du Révd .X. N.-T. Hébert, c urd de cette
Nicholas de Talentin Hébert, curé de cette paroese. -- paroisse.- Le 10. et. la 11 octobre sera une date qui

Causerie agnicoe: Des labours (Suite) -Nombredelabours à exé- resterr longtemps gravée dans la mémoire des. parois
cuter.--Epoque des labour.-Du hersage.-De la herse. siens do Kamouraska, car en.ces jours do joie. et de

Correspondance: Des soins.A donner avr pommiers -A. B. C.: -jubilation 'Eglise etson digne niinistre y recevaient
- ujets divers: Liste&des prix accordés à l'exhibition agricole et la plus grande part. On ne pouvait célébrer plus di-

industrielle de la Société d'agriculture du comt6 de Port- gnement les Noces d'or do celui qui pendant trente.
neuf, tenue au Cap Santé le 26 septembre dernier.--La fa- un ans fat. curé de Kamouraska, -qu'en donnant à
brication du fromage et les beurreries. l'église de cette p2roisse un cachet qui put démon trer

Choses et autres : Convocation dn assemblée <les membres de jusqu'à quel point on était animé de zèle à l'ornemen.

la Société d'industnie laitière de la Province de Québec de- tation du temple de Dieu qui a ou spour ministre un

prêtre dévoué qui allait célébrer sa cinquantième an-
vant avoir lieu à St-tyacsthe les 14 et 15 novembre.-Pa- née de prêtrise. Rien assurément ne manquait à l'in-

atteintes de pourriture, térieur de cetto église pour porter à l'édification, et
Recettes: Chaussures imperméables.-Collage de papiers peints. on devait couronner -ces travaux d'embellissement

qui font honneur à la libéralité dos paroiesiens de
Ànos leeter.--Ajourd'hui et la semaine prochaine nous Kamouraska, par l'addition do trois magnifiques

consacrerons la Revue de la Semaine pour donner un compte- cloches qui'pour la première fois devaient carrillon-
ner, le lendemain et donbier le signal d'une grande

rendu des fetes qui urent lieu Kamouraska, à loccasion des e était désirée t à
.. efête qui é aitédemment déié tàlaquolle prirent

Nocelsedor duvénérable curd'de Kamouraska, le Révd M..-T. une si gran part les paroissiens de Kamouraska.
Hébert. Nous savons qu'un rand nombre e nos abonnés ai- 0octobre, à 2½ heures, out lieu labéné-

neront à lire et mme a conserver les détails de cette fÔte à diction des nouvelles cloches. Sa Grandeur Mgr l'Ar-
chevque de Québec, assisté du Révd M. J. N. Sirois

laquelle ils n'ont peut tro pas pu assi . E'et du Révd *M. F. Paradis, tous deux natifs do Ka-
ons cet ommiga de reconnaissance au Révd M. Hébert qui mou•aEka, a fait la bénédiction dos cloches avec toute

a toujours ou pour la Gazette des Cámîpagnîes la plus grande la pompe et la majelé du rite catholique.

sympahie; non seulement il lui a aidé par son propre abonne. Voici les noms des parrains et marraines: RBvd

enun temps o son existence était le Plus on M. Lefebvre et madame Pierre Deblois; Révd M.
mdaner, i ans an temit parvenir au xie t ce piastren Demors, curé do N..D. du Mont-Carmel, et madame
aüger il ýno.u a fait parvenir au-delà de deux cents piastres Vinceslas Taché; Révd M. 1B'rochu, curé de St-Donie,

de ces propres deniers. M. lébort a été non seulement un prêtre et madame Cyrias Quell.t; Mönsieur et. madame

e dévouement dans lpexercice do son ministèi, non- Chalonilt; M. et Mme Laurent Michaud, M et Mme
d grand . . Taché M. eL Mme Joseph -wavoîeo M. et Mme

0u selment il été colonisateurconrageux et persóvérant, mais B. Ruyrnond.; M. et Mme C. Leolerc.
tencore il a été l'ami sincéro'des oultivateu a ne manquant ja- A lu collecte qui a été satisfaisante on Y a joint

-aie loccasion de leur treo utile. des dons prives qui ont contribué à augmenter d
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beaucoup la recette. L une des cloches pèse 1500 'on de prêtrise de . Hébert et le couronnemen
iyres, l'autre 1000 livres, et la troisième 800'livres. les anges de soÏ 50e anniversaire de prêtrise, ont par

Cette cérémonie religieuse n'était que-le prélude faitement réusi.
d'une grande fête que la population de Kamourabka ' A 9l'heures ''cétte séance, qui a été véuritabl
se préparait à célébrer avec le plus grand éclat et le succès,, se. terminait, et les personnes présentès quit
plus grand enthousiasme, et à 'cette heure tous les tèrent iimédiatement la salle pour etr téetioins de
préparatifs étaient complets; le village avait *un air l'illumination 'que le' canon venait d'annoncer. Mal.
dd gaieté inaccoutumé; quatre arcs de triomphe en heureusement la pluie.toujours en pleine activité em.
verdure avaient été érigés dans le voisinage de l'église pèchèrent le plus grand nombre de parcourir tout le
et de nombreux pavillons ornaient les principales ré. village dont toutes les 'maisons étaient brillamment
sidences du village. illuminées. Plusieurs fenêtres étaient -richement dé.

Au. Couvent des Dames Religieuses de la Congré- corées avec en outre grand nombre de bougies et lian.
gation de Notre Dame était échu l'honneur d'entonner ternes chinoises. Malgré la pluie et les mauvais ohe
le-premier l'hymne de reconnaissanco à l'occasion des mins. il y out nombre de personnes qui:prirent part
Nocea d'or du digne pasteurde la paroisse de aamou-!ñ la procession aux flambeaux.
ratka, par une soirée musicale et dramatique, organi Le lendemain, 11 octobre, à neuf heures, les cloches
ée par les religieuses et les élèves de cette institution. conviaient, pour la première fois, les paroissiens de
Leurs Grandeurs Mgr l'Archevêque de Québec et Kamouraska au Temple de Dieu,- pour prendre pai-t

Mgr l'Evêque de Chicoutimi, accompagnés d'.un aux prières qui allaient lui être offertes afin de le bé-
ombre considérable de membres du Clergé se ren. nir de leur avoir conservé une vie- si chère, dans la
aient, à sept heures du soir, dans la magnifiglqe salle personne de leur vénérable curé qui avait atteint ce
l Couvent où devait avoir -lieu la séance. jour là sa cinquantième année de prêtrise.
La salle était décorée aveo goût; les inscriptions Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de.Québec, Mgr D.

ppropriées à la circonstance 'étaient d'une grande ri- Racine:évêque de Chicoutimi, et une centaine de
hesse. Au fond de la salle, au-dessus dii portrait du prêtres assistaient à cette religieuse et imposante cé'
Révd M. Hébert, on lisait l'inscriptiou. " Toujours rémonie. Mgr l'Archevêque, paré de sesplus riches
on nom sera béni.; " sur.un autre côté de la salle. oruiements épiscopaux; prenait place au trène, du
Dous dedit honorem Pacerdotii, " et "« Dedit ci côté de l'évangile, .assisté du curé de la Malbaie' le
ratiuam et sapientiam; " à plusieurs autres endroits, Révd M Doucet, G. V.,- et ~de 'M. le chanoine Desjar.

es chiffces 50 avec l'inscription ' Ad multos anos;o" dins curé de Ste Cécile du Bié. .En face; du côté de
1 y avait ausýi profusion de verdures entrnmêlées de l'épitre, Mgr-D. Racine, assisté de M. le Grand Vicaire
leurs de toutes sortes. Delàge, ancien curé de l'Islet, et de M. le Grand-Vi

La fanfure de St Agapit de Beaurivage, compre- caire Poiré, curé de Ste Anne de la Pocatière.
ant dix.buit exécutants, habilement dirigée par le Les décorations de l'église étaient d'une grande ri.

Révd M. T. lontminy, curé de cette paroisse, exécuta chesse. Nombre -de drapeaux :en soie attachés. aux
n brillant morceau de musique comme ouverture. murs du chour portaient des inscriptions latines ap-
uis une cantate " Le Bouquet" de o:rconatance, propropriées à la circonstance; au jubà de l'orgue, on

ut admirablement bien chantée par les élèves; puis y bsait- le.i suivantes: " La vieillesse est une couronne
nusique et dialogue par les plus jeunes élèves. d'honneur ·ior.ýqu'elle se trouve dans la vie de la jus.

Une magnifique adresse fut présentée A Sa Grâce tice; "-" Parcourez touto l'étendue-de cette terr
Jgr l'Archevêque de Québec qui y répondit en fèlici dans sa longueur et dans sa largeur parce que je vous
ant les élèves d'avoir le bonheur de puiser leur ensci- la donnerai; " puis à plusieurs endroits de l'intérieur
tuement dans un Couvènt aussi ha bilement dirigé. - de l'église, les chiffres 50, avec l'inscription : ",Ad
" La messagère, " morceau approprié à la circons- multos annos.

anco a été très bien chanté par les jeunes élèves ; et La fanfare de St Agapit, plaôée on 'bas du 'hoeur
e qui ajoutait encore à la beauté de ce chant, c'était exécuta un morceau d'ouverture au -moment même
ne danse exécutée en même temps par ces jeunes où le Jévd M Hébert, assisté du Révd M.NÉ Beaubien
îles qui y mottaient le plus grand entrain et une par- comme diacre, et du Rêvd M. G. Proulg, sous-diacre,

aite régularité à joindre leurs pas à la musique. allait commencer le Saint.Saorifice de la Messe. Le
Le Vaudeville " La double épreuve, " très bien chour de l'orgue'exécuta une messe en plein chant

xécuté et souvent applaudi, fut la partie recreativo harmonisée. Le morceau de l'offertoire, qui a été tout
e la soirée. Le choix de ce vaudeville n'est pas sans particulièrement remarqué, a été chanté par le Révd
tilité pour grand nombre de mères de famille, car M. La Lessard, professeur au Collège Ste An e. Les
e semblables épreuves arrivent. fréquemment là où musiciens de la fanfare exécutèrent des airs choisia
a mère éprise d'un fol amour pour son enfant est tou- et.difficiles avec une grande perfection, au -graduel et
ours portée à lui pardonner ses défauts et le plus sou- à l'élévation, puis le " Nous Invoquons toas, " à la
ont a les excuser. Le dénouement n'est pas toujours fin de la messe.
ussi heureux que dans le vaudeville en question, et Le sermon~de circonstance a été piché par le Rvd
ocur cette raison la mère de famille doit être d'une M. Bruchési; il prit pour texte ces paroles.que le
rando prudence quant 'àla conduite à tenir à l'égard prétre prononce au bas de l'autel, au commencement
e ses enfants. de la messe: .lntroibo ad altare Dei, ad Deutn qui ltt
d Les réminiscences du passé " en rapport à la tiufcat juventutem tneam.

arrièro ecclésiastique du Révd M. Hébert, ei bien Immédiatement àprès la messe, eutlieu l'imposante
acontées pur Mlle Croft, ont vivement Intéressé l'au- edr6monie du renouvellement dea voeux par M. le curé
itoire. Les tableaux vivants, représentant l'ordina- Rébert agenouillé aux pieds d.Mgr l'Arch.v&gue qu
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pb-ur eûtte timnorable ciroonstance 'Fe tenait- a iss l est vrai qu'ils sont un peu trop fatteurs mais c'est .un.
près de l'autel comme au moment de la conseécration nouvelle preuve de vos bonnes dispositions à l'égard du Prêtro

que la Providence vous donne pour vous guider dans le che-
prêtre. ~min du Ciel.

Aussitôt après, par une insigne faveur qui avait.été J'aide grandes actions de grAoes à rendre à Dieu pour toutes
accordée a .la demande 'de Mgr D. Racine, lors de les faveurs dont il m'a comblé pendant toute ma vie et parti.
son dernier-voyage à Rome, M. 1-curé Hébert-avait eulièrement pendant les cinquant, années de ma vie sacerdo

ohuiu privilège dé donner la béndcto Papale à ae
ses paroiasiens ainsi qu'aux personnes qui-assistaie nt Cinquante années de sacerdoce ! c'est une longue chatne de

P ,la fê, graces innombrables: comment pourrai-je le reconnaître di-
de ses -loces d'or . gnQent t Qùid rifribuani Domino pro omaibus guce refribut mil-

Les cérémonies religieuses de cette fete' se termi- hi
rent par le hant du Te Deuin Vous arlez du bien que j'ai fait. Hélas je vous avoue que
Quelques minutes après, le Révd M. Hébert prenait je suis loin de me rassurer. sur le peu que j'ai pu faire, et que

lac sur: un slege place.a l'avant du choeur, et les je ne suis pas sans trembler pour le bien que j e n'ai pas fait
adresXe snivantes lui furent présentées et que 'uurais peut.être dû faire, au jugement de Dieu.

-H Je dois anUssI.boaucoup de reconnaissance à mes Supérieure
.&essrelflcholas deTe ora.ket Eceiéeiastiques pour toutes les positions avantageuses qu'il5
caire Forains du diocès de Chicoutimi. m'ont confiées: vicairo sept ans-à la cathédrale de Québeo, cu-

e vénérable ef vénéré Cùó ré deu.o ans à St Pasehal et trene-.n ans à Kamouraska, en
ign, . tont cinqriatte années qui ont.passé plus vite que les antres.
-Au -nom de la Paroisse de Kimouraska et comme maire du A cela. rien d'étomant, 31 années passées dans ne si belle pa-
illage, jeviens vous présenter l'hommage dn rempe3t de tous roisse,' au milieu d'nue population intelligente, généreuse, et

*e paroissiens; l'expression de laffection qu'ils vous portent pardessus tout éminemment relliglense, sont bien vite écoulées,
et former les l'oenx que suggèrent la célébration de vos Noces la-vie passe rapidement, et id bien est facile à faire. Aussi je
d'or de prêtre et la cérérr.erie de la bénédiction desnonvelles ne laisserai as échapper cette bbhe occasion de rendre à ma
cloches de notre église. Puissent les sonti religieux de ces vpix p aroisse b tribut éloges qu'elle mérite, pour sa charitésà
d'airain être longtemps entendus par vous, qui avez tant fait contrbuàerà toutes les bonnes couvres, et pont sa libéralité à

ur la décoration du Temple oa réside à côté do nos demeures contribuëi à ifutes les réparations, améliorations ou embellis-
Majesté de notre Dieu. soments de lT-lise *t de ses dépendances. Tous les travaux
Il eetpas donné à un grand nombre de vivre la longue vie faits pour ces divers dlbjots depuis trente-un ans, l'ont été ait

que vous avez vécue et de jouir de votre forte et fraîche vieil- moyen de dons ou de souscriptions volontaires, jinziis on a en.
sse: il n'est pas donné à beaucoup de ministres des autels de besoin de recourir aux répartitions forcées.

dpaser le cinquantième auiversar de la consécration sacer. Les trois belles cloches qui -viennent Vêere placées dans le
De cette longue carrière vous avez passé trente et un ans magnifique clocher qui orna i; bleu notre Egiýse, rediront an

ati riiilleti'de nous, trente et une années que votre zèle a ren- loin le bon goût et la générosité des citoyens de .ntouraska,
du-e fructueuses et que votre caractère a aites nimables. Qui et l'harmon e qui règne dans cette paroisse lorsqu'il a1t. d'or-
dira votre sollicitude, votre charité, votre hospitalité f ''ous ner le Temple de Dieu, qui réside au milieu de nous.
Apèteront ce qu'il serait trop long .d'énumérer ici. Mais qui Je ne puis me défendre d'exprimer ici un regret.-Depuis

one récomperiserai Celdi-là seul, -en qui vous avez ordonné plusieurs années et à diverses reprises, cette paroisse a été di-
vos actions, peut le faire et le fera, selon sa promesse. visée, amoldrie de tous les côtés, aujourd'hui on-vent la dé-

Vous n'avez pas limité vos travaux aux conflu de notre pa- chirer, et voilà que pluaieurs de nos bons paroissiens vont être
roisse. Héritier de l'énergie qui distingue, à un Bi haut 'dégré, obligés de quitter la paroisse i je les prie de croire qu'ils em-
le peuple Acadien dont vos ancêtres faisaient partie, vous avez porteront mon affection et mou souvenir reconnaissant pour
pris part à tous les mouvements louables .qui se sant produits tous les bons rapportb que nous avons un onsemble.
de votre temps; fidèle en cein, comme eu tout le.reste, aux Vous avee parlé de la coloaisation du Sagnenay. C'est vrai,
traditions du clergé catholique de tous les pays et notamment jai contribué, maie je ne suis pas le seul. Tous les curés des
de notre cher Canda. Comtés de l'Islet et de Ramouraska sans Otre descendaute des

Un monument, digne deévois *et. d'une des grandes causes Acadiens, y.ont pris part comme mol. Monsieur P.-X. Delâge et
que vous avez servies, redira à nos descendants, ce que vous Monsieur F. Pilote, qui sont~ici présents,'out été du nombre des
avez fait-pour la colonisation: ébertville du Sagnenay I plus zélés et des plus actifs, ainsi que plusieurs laques. Je

Il y a quelques années vous alliez dans la ville 61ernelle, dé- dois une mention- tonte particulière à Messieurs Jean-Bap-
poser le témoignage de la Foi de vos ouailles, aux pieds de tiete Renaud, Théophile Le Droit et Joseph Hamel et Frères,

-Psie IX qui est mort, mais qui était aussi le Pape qui ne meurt marchands, de Québec. pour la confiance dont ils m'ont honoré,
pas. Soyez encore béni pour ce pèlerinage que nous ne Pou- et pour les avances considérables qu'ils nous ont faites pendant
vionsfairo et que vous avez fait pour nous.. l'exécution des travaux de colonisation. Ce doit être pour ces

Pour terminer cette adresse, nous savons aller au-devant de Messieurs comme pour moi, une véritable jouisssance 'd'avoir
vos désirs,* en présentant nos respectueux compliments et la contribué à nue couvre qui a ai bien réussi, et gui progresse
bienvenue, dans notre Paroisse, à Monseigneur notre Arche- d'une manière si admirable.
vêge, à Monseigneur de Chicontimi, tous vos.ovénérables Vous me faites bien plaisir en me rappelant mon beau vo-'confrères, aux amis et aux populations du voisinage qui sonta
venus rehausser de leur sympathique présence, la solennité de yage de Rouie et de Terra-Saluto. C'est me rappeler un acte de
cette belle fête, générosité de votre part, qui m'a été bien agréable. Oui, c'est

cete OgrAco à votre grande libéralité que j'ai pu faire ce beau voyage,
AD MULTO ANNos! 1arquel j'avais revé depuis bien des années: je profite de cette

Lemparoi siens de Kamônraska circonstance solennelle pour vous en remercier de nouveau.
P. V. Tcut, Maire. VOUÉ$ allez certainement au-devait do mes désirs en offrant

amourasla, 1l. octobre 1883. vos respectueux compliments et la bienvenue à-Mgr l'Arche-
vque de ce Diocèse'et Sa Grandeur Mgr Racine, évêque de

Cette adresse était accompagnée d'un arbro dont Chicoutimi, qui sont venus rehausser de loursympathique pré-
lAesbratiches étaient garnies de pièces d'or (fruitsmurs sence la solennité de cette belle fête: je me joins à vous de
dont' areM.- Hébert dans sa réponse), tout cu r, et J'oftte à tous mes plus sincères remerclments.

ILé Révd- M. Hébert, vivement ému t fla 1ràponse Je vous remercie de l'arbre dor6qtie vous m'offrez en cadeau.

suivante: Je vous promets de le conserver bien précieusement en souve
s t nirde votre générosité; Je ne vous garantis pas de même de

la aire di Village de Kumouraska, .. de conserver longtemps les fraits qui pendent à ses branches,
o l11 mie paraissent, murs, et voua savez, quand les fruits sont

e eçisavc ladrlabevilneares u osm murs Il faut inq eqtill pour ne pas .les laisser porr
résentez au nom de la paroisse. Elle rentowe l'expreriel de

ti aent4 qlui ine sont bcu agréables. Ç .iùr)

U';. 
. ,
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CA U S E RIE A GR I C 0 LE Pour-les navets, par exeinple, on .fitpn labour n
41automno,et on en fait un antre en travers du premier,:

DES LABOU S (Suite). puisonlaisso le sol dans pétat ôii l'a mis la charrue,
:usqu'au temps où les semis des navets doivent être

Nombre de laboutrs d exécuter.-Le nombre de la- exécutés, c'est ÎÏ-diro à1 la fin de juin; alors on herse:
bours à exécuter sur un terrain, -pour l'ameublir con- et l'on exécute le troisième labour, lequel se fait en
.venablement, est déterminé par la consistance plus traçant en môme temps les sillons. Par cette manière -
ou moins grande de ce terrain et par les soins que d'agir le sol se trouve complètement ameubli et ..unrr
l'on doit apporter à l'égard des plantes que l'on cul- nombre immense de mauvaises herbes sont détruites:
tive. ce qui donne plus de facilité au sarclage nécessaire
. Dans les terres argileuses, ompnactes, on doit né- pendant la végétation des navets.
cessairement faire un plus grand nombre de labours Mais si l'on veut semer de bonne heure au prin-
et choisir les saisons plus propices que pour les ter- temps, ou si les la bours doivent être exécutés:à des
rains légers. Dans ces derniers, un seul labour suffit, profondeurs différentes, on pourra diminuer l'inter-
amplement et doit être exécuté nu printemps. valle entre les deux labours et même les exécuter à

Dans toutes les terres argiletises, les labours doivent quelques jours de distance les uns des autres.L'espace
'être faits autant que possible en automne, pourvu que de temps qu'il doit y avoir entre deux labours est gé-
le terrain ne soit pas en pente rapido; plus la tenacité néralement déterminé pai la température, quinže-
de ces terrains à terre argileuse est grande, plus on jours, trois semaines ou un mois, suivant la saison.
doit augmenter le nombre des labours. Si l'on sème sur un seul labour fait au printemps

Quelquefois on rencontre des sols tellement com- sur de vieilles prairies ou de vieux pâturages, les so-
pacts que leur pulvérisatiori n'est suffisante qu'après mis ne doivent être exécutés que lorsque la couenne
deux et même trois labours. a subi une décomposition avancée. Si l'on semait sur

Au. contraire, à l'égard des sols légers ou on pente des labours frais la couenne, en se décompo.sant,-pour-
rapide il faut ménnger les bouleversements. Les ter- rait amener la destruction du germe et mettre- toute
rains légers ont plus besoin d'étre tassés que soulevés; la récolte en danger. Dans ce cas, on conseil de labou-
et pour empêcher les terrains en pente d'être empor- rer au commencement de mai et de ne semer qu'à la
tés par les eaux, il faut leur laisser le plus de corps fin de ce même MOis.
-possible. et pour cela diminuer les labours.

E poque des labours.-L'exécution des labours à l'au- DU HERsAGE.
tomne, ne se fait pas encore d'une manière générale La seconde opération culturale, dans. l'drdre...de.
-dans.nos campagnes. Cependant on commence à re- l'importance, est le.hersage.
connaître que ce serait une amélioration utile dans On fait le hersage: Io. pour achever ce qui n'a
nos procédés culturaux. pu être fait entièrement par les labours, c'est-à-dire 

De fait, tous les terrains argileux dovraient être pulvériser et ameublir la terre; 2o. pour, enlever les
lanbours. en a t i- it é A rac d l t i é àA l

U omneM monsn cVux . u s sur.V u ll
chant dea côtes rapides. Par ces labourst, on oxpose à
.la gelée les racines des plantes vivaces et un plus
grand nombre do ces plantes sont détruites, puis l'a-
mneublissement du sol se fait d'une manière plus con

plate.
Au point de vue économique, le climat du Canada

domando que les labours soient faits en automne plus
,particulièrement quo dans tout autre pays. La saison
-des semailles est ici trop courte, et si une partie no
-table do nos grains gèle on antomne avant leur ma-
*turité, c'est qu'ils ont été semés trop tard, qu'il a
fallu attendre longtemps au printemps, avant que le
sol fut pròt à être labouré. Si los labours oussent été

'faits en automne, on aurait pu exécuter la semence
au commencement lu printemps, dès l'apparition des
premiers beauxjours, et dans ces conditions les grains
eussent pu mûrir entièrement.

TLorsque les exigences des plantes reclament plu-
'sieurs labours, il faut laisser entre chacun d'eux un
intervalle suffisant pour donner le temps aux mau-
vaisos herbes d'entrer on végétation afin de pouvoir
les détruire par le labour qui doit suivre; il faut, de
plus, que les mauvaises herbes retournées aient eu le
'temps d'être étouffées. Pour cela, si on fait lo premier
labour on automne, on doit faire le second labour au
commencoment du printemps suivant, et le troisièmo
labour no doit être fait qu'après que les mauvaises
herbes soient étouffées et que les graines aient germé,
ù, condition toutefois que leur culture lo permette.

- es panes v vaces rame. es a sr ace a

sol par la charrue ; 3o. pour répartir plus également
les semences sur le champ et les enfouir à une pro-
fondeur convenable.

La pulvérisation du sol on son amoublissement pro.
duit par lIa herse est plus ou moins comp'ète, -suivant

avec laque'le le hersage est exécuté. De là
trois espèces différentes de hor8age; ce sont les ber-
sages en long marchant dans le même sons de la
charrdfe; le hersago en travers marchant dans une
direction porpondiculaire aux raies; et le hersage
croisé qui est la réunion dos deux premiers hersages.

De ces trois herages, le plus énergique est le her-
sago croisé. Il a d'excellents effets dans les terrains
très compacts et très difficiles à ameublir. Pourvu
que les labours aient été faits sur un terrain bien.pré-
paré, aucune motte de terre n'échappe à.l'action pul-
vériEante du hersage croisé.

Le hersage en travers est moins énorgique que le
précédent, et le hersage on long est le moins éner.
gique des trois, cependant ce dernier suffit à tou's les
be.oins dans les terrains légers et faciles .à ameublir.

Lorsqu'on herse dans le but spécial 'd'ameublir le
sol, il faut que le nombre les labours soit assez con-
sidérable pour atteindre complètement le but proposé..
Cependant le nombre des hersages est déterminé par
les exigences des plantes que l'on cultive.et la tena-
cité du sol. Si uno plante demande une surface très,
meuble, il faudra faire plusieurs hersages pour satis-
faire aux exigences voulues; si, au contraire, cott
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nme. plantést pae egeante quant A anblis
ntdu sol;opourra. se contente de désagieg

grossièrement les mottes de terre par qu elqus cou
de herée. é ieq

Quand la terre a étê Iabourée trop humide ot qu'u
holeilarderit:la sèche aussitôt après le labour, ell
rest en mottes compactes qui ne peuvent être brisé(
quea par, de nonibreuix hersges:croisé.

-Pour que le hersage soit efficace, il faut de pli
prendi en considération i'état.de sécheresse ou' d'hi
nidité du sol, surtout lorsqu'on opère sur des terri

*argileuses.
Dans les sols humides, les mottes de terre ne son

pas brisées* au, contiaire, elles sont entrainées, l
erae se boure et l'efficacité du hersage diminuebeau

-coup par le passage des animaux sur ces sols humides
'a terre sa tasse et demeure aussi compacte qu'avan

le labour.
Quand le terrain est trop sec, les mottes de terr

deviennent dures et pour les briser, même incomplè
tement, on de'vra faire un travail long et pénible.

Le moment le plus favorable pour le hersage, c'es
lorsque les mottes de terre contiennent encore un
bonne. dose d'humidité et commencent à tomber e
poudre: c'est ce 'ui arrive très souvent lorsqu'un
bonne pluie a succédé à quelques jours de sécheres$E
- four.enterrer la semence les hersages se font-tou
jours en, long; mais pour enlever les mauvaises herbe
des raies, on herse en tous sens.

Dans un hersage ce n'est pas tant la pesanteur d
la herse que la rapidité avec laquelle elle marche qu

pulvrise la terre. Aussi, pour faire un bon hersagi
dans les terres argileuses, on doit toujours donner l
préférence à des chevaux vigoureux, car dans ce cai
la herse marchant avec plus de rapidité, frappera plui
souvent sur les mottes de terre et les pulvérisera plu
complètement. -

-De la herse.-La horse se compose généralomoni
d'un chassis en bois marchant horizontalement el
garni nu dessous de dents-de bois dur on de fer plt
cées verticalement aiu milieu, tantôt cylindriques ou
tranchants, suivant la nature ou l'état du sol, suivan
la forme que prescrit le terrain labouré. Suivant le
but que l'on veut atteindra, la herse devra prendrc
une force et même une forme différente.

Mais quelque soit la force ou la forme de la herse
elle doit satisfaire aux deux conditions suivantes:
l.- Les dents doivent être assez distantes les unes
des autres pour empêcher la terre de s'accumuler
entro les dents; i il faut que chaque dent de la herse
fasse une raie particulière,. sans que l'une se confonde
dans l'autre; 2o. les dents doivent être disposées do
manière que les raies soient tracées à,dcs distances
ré·gulières.

La plupart.do nos herses'tianulaires ou quadran-
culaires ne satisfont pas A la deuxième condition,
c'est-à-dire que chaque dent ne fait pas sa raie pur.
ticulière. Par exemple, il arrive très souvent que
les dents d'e la troisième traverse passent souvent
dans la raie tracée par les dents de la seconde, et de
cette t manière plusieurs, dents deviennent inutiles et
la ulvérieation du sol est plus lento. On retrouve les
méthes défauts dans quelques herses quadranculaires;
ma sci ou peut les diminuer et même les faire dispa-
raitre complètement on changeant le point d'attache

-q

e- des traits, c'est Adire en lttachant A l'aide des angles
er de la herse au lieu -de l'attacher au milieu.,li, epen- .
ps dant, se joint un*autre inconvénient, c'est qu'une. par-

tie de la terre n'ëst itteinte q uar l'angle de la
herse, et sa pulvérisation. est ircomplte. Ainsi la
herse, -cet instrumentsi utile4 n'est pas encore 'arri-
vée à lit perfection et les' améliorations se fo'nt bien
lentement. C'est aux cultivateurs à bien étudier les
perfectionnements que l'on doit apporter A la herse,
de chercher à connaitre ses défauts et d'essayer à y
remédier.

Des soins à donner aux pommiers.
a -

M. 1e Rédacteur,
Il n'est pas rnécessaire aujourd'hui d'insister aur lavantage

t de la culture du pommier, tout le monde en convient. En effet
rien de plus agréable qu'un maisonnette blanchie à la chaux,
aux gracieuses persiennes vertes, entourde d'arbres .ainsaut

e percevoir à travers le feuillage leurs fruits rougeâtres.
Tout de suite l'on voit quo l'aisauce et le plus souvent la

paix et le bonheur règnent sons co toit béni. Le pommier
donne à une torre une valeur nouvelle, tout en procurant un

t grand agrément a ceux qui le cultivent.
e Nous avons mille et une manière de cultiver les pommiers.
2 C'est à l'automne que le verger reclamo le plus de travail,

tant qu'à la cueillette des fruits et aux soins qu'il faut donner
A l'arbre pour le préserver des intempéries de l'air et assurer
la récolte à venir.

Pour conserver les pommes on peut les faire sécher ou les

s empailler.
Si notre terre n'est pas parfaitement grasse,. Il faut piocher

autour de l'arbre et- y mettre une épaisse couche de fumier
e que vous presserez bie avec le pied. Souvent la neige pend'

les branches, écrase les petits arbres et cause ainsi un grand
dommage aux vergers. Il fant pour cela mettre. des- étais de
manière à préserver au moins les branches du pied.de 'arbre.

Il reste encore à préserver lea pommiers de la vermine qui
s dévore l'écorce et occasionne les arbres à sécher.

Quelques personnes peinturent et gondronnent le pied de
l'arbre, d'anutres y mettent de la paille pour empêcher les mu-

s lots d'attaquer l'écorce pendant la saison des neiges. Nous
avons vu cles vergers presque détruits par'co remède, peut-

t atra mal employé, parco que l'on ne connait pas la force do
la peinture ou du goudron, mais toujours est-il que c'est un
remède fort dangereux surtout pour esjennes arbres.

D'après une expérience de plusieurs années, voici une md-
thode bien simple qui commence à se répandre iciet que beau-
coup préfèrent à tout le reste:-

Anx premières couches do neige à l'antomne, pressez bien
avec le pied autour des arbres, surtout quand la neige -est plot-
tante, de manière à former une petite glace.'Renouvelez cette
opération deux ou trois fois; de cette manière la neige étant
trop durcie au pied de l'arbre les mulots ne pourront pas y pé-
nétrer. Si toutefois if arrive que la glace ou la vormiue peuvent
causer gnelque dommage au pommier, dès la printemps il faut
cacher ces pliies avec de la cire; par ce moyen-le bois n'étant
pas exposé à l'air ne peut sécher, et il est rare que les vergers
souffront dit domma«e causó par la glace on les mulots. Il est
aussi très bon d'empîoyer la cire pour hanter les branches cas-
sées et souvent ce remède réussit. D'ailleurs chacun peut an
faire son profit et en juger d'après sa propre expérience.

A. B. C.

Liste des prix accordés à l'Exhibition de la Société
d'agriculture du comté de Përtneuf, tenue au

Cap Santé, le 26 septembre 1883.

Etalons de 3 ans.-ler prir, Isaio Perron, Deschambault
2e, Alfred Golin, Cap Santé; 3û, Elzéar Marcotte Portneuf.
-Et-dons de 2 ans.-er prix, Zdnophile Brunet, it'-Augustin;

Se, Philibert Mercure, Cap*Santé; 3a, Pierre Doré, Cap Sant6.
Etalo-is do i an.-ler prix, Louis Naud, Si-Alban; 2f»- -Erla

Montambault, Deschambault; 3e, Isidore. Beaudry, Pointe-
aux-Trembles.

Juments poulinières.-ler prix, Victor Thibodeau, Portneuf:
2e, Antoine Langlois, Pointo.aux-Trombles; 30, Onésime Doré,
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Ut-Au stn .~4e, Zunophile Brunette, St-Augustin 50, Cotal
Thibo eau, dp Santé; 6e, Oliva Benoit, Deschambanit.*

Pouliches do 3 ans-ler prix, Edouard Julien, Deschat
bault; 2e, JoM. Ford, Portneuf; Se, Gaudiosa Pagé, Ecurenili
4e, Cólehtin Gingras, Pointe-aux-Trembles; Se, Flavien Fr
netto, Cap Santé.

Pouliches de 2 ans.-ler prix, Alfred Couture, St-Augusti
De, Elzéar Marcotte, Portueuf; 3e, Louis Arcand, Deschai
bault; 4e, Isidore Côté, St-Augustin; Se, Augustin Bussière
Ste-Jeanne de Neuville.
, Pouliches de 1 an.-1er prix, Frs Couture, Sis, St-Angu

fin; 2e, Rémi Gauvin, Pointe-aux-Trembles; 3e, Jean Laroch
Cap Santé; 4e, Pierre Pagé, Ecureuils.

Taureaux (Ayrshire) de 3 ans.-Pris: Joseph Tardy, S
Augnstin.
. Taureaux (Ayrehirej de 2 ans.-ler prix, Autoine Fauche
Pointe-aux-Trembles; 2e, Che Dodd, Portueuf; 3e, lsaie Fr
nette, Cap Santé.

Taureaux (Durham) de 3 ans.-Prix: Carl Sewell, Descham
bault.

Taureaux (Durham) de 2 aus. -ler prix, Enstache Gai
main, St-Basile; 2e, Flavien Frénette, Cap Sauté.

Taureaux (Ayrshire) de 1 an -Prix: Jos. Ford, Portueuf.
Taureaux du 3 ans, (rare mlée).-ler prix, Dazmase J. Pa

quin, Daschambault ; 2e. Henri Marcotte, Cap Santé.
, Taureaux de 2 ans.-er pris, Fra Conture, fils, St-Angas
tin ; 2e, Erio Montambault, Deschambault; 3o, Jean Cheva
lier, Cap Santé.

Taureaux de 1 a.-Ier prix, Carl Sewell et Et-I Moutam
banlt, Deschamubault;.2e, Jooph Morissette, Cap Santé; 3k
Elle Fafard, Cap Santé.

Vaches Iaitières.-ler prix, Samuel Paquin, Deschambault
2o, Carl Sewell, Deschambault; 30 Athanase Cantin, St-Au
e ustin; 4e, Barthélemi Leolerc, St ilasie; 5e, Daniel McLeod

ortneuf.
Génisses de 2 ans.-ar pris, Antoine Faucher, Pointe-aux

Trembles' 2e, Damuae J. Paquin, Deselamnbault; 3e, -Danie
McLeod, ýortneuf.-

Génisses de l an.-ier pilx Carl Sowell, Deschambanlt; 2e
Sanuil Paqnin, Deschambault; 3e, Joseph Morissette, Cal
Santé.

Veaux de l'année.-Ier prix, SanmelPaquiu, Descliambault
2, Fre Couture, fils, St-Augustin ; 3e, Chs LnRue, Poite-aux
Trembleti.

Béliers de l'année (Southdowu).-Prix : Carl Sewell, Des.
chambault.

Béliers d'autres.rac.es.-er prix, Isidoro Côté, St-Angustiini
2e, Sanuel Paquin, Deschauwbault; 3o, Alfred Godin, Cap
Santé.

Agneaux.-er prix, Olivier.Piché, Cap. Santé; 2e, F. X.
Frenette, Cap Santé; 3a, Liboiie Piché, Cap Santé.

Brebis.-ler prix, Liboire Piché, Cap S'nté; 20, S. Delisle,
Cap Sant6; 3e, Carl Sewol, Deschinbanit.

Agnelles.-ier prix, Isidore Côté, Sti-Angustin; 2e, Carl
Sewell, Dsehaubault; 2e, Alfred Godin,'Cap Santé.

Verrats de l'année.-ler prix, Arsène Savard, Cap Santé;
2e, Alfred Augers, Poiite.-aux-Tretubles; 3e, Carl Sewell, DeL-
chatabault 4e, Isidore Côté. St-Augustin.

Truies -er prix, F. X. Frnuette, Cap Santé: 2e, D. Dénis,
Cap Santé; 3e, D. 3cLeod, Poitneuf; 4e, Alfred Godin, Cap
Santé.

PRODnTS.

Sucre d'érable.-ier prix,-Louis V6zinn, Cap Santé; 2a, Au-
gustin Bussièrcs, Ste-Joanne de Neuvillo; 3e, Napoléon Ri-
chard, Portneuf.

Miel,-er prix, Chs Falurdeau, Cal) Santé; 2e, F. X. Pro-
nette, Cap Santé 3e, Augustin Langlois, Pointe-aux-Trembles.
1Bearr.-lt.r prix, Aifreil Coutuire, St-Algustin ; Uiei( Pa-

quin, Deschamnbauit *e, lRémi Ganvin, Pointe-ax-Tmreuibles .4e, Sanuel Paquin, eschambault.
Savon.-ler ,rix, Eustacho Germain, St-Basil2; 2eSamuel

Paqufu, Deel anbault; 3t, Ba6théiui Leclerc, St-Basilea.1 Choux.-ler prix, ELz6îr Marcotte, Ilortueuf; 2,Rdumi Gau-
vin Polnte-aux-Trembles Je, Jean Chevalier, Cap Santé.

Navets.-er prix, Réimi Gauvi, Pointo-aux-Trumules; 2o,Victor Thibodeau, Portueuf; 3e, Ferdinand Côté, Si-Augustin.
;* Betturaves àtvca-n prix, ]%rio Ilotianibitult, Desehiant-
bauit; 20, Fre Morissete, Cap Sauté; 3-, carl Sell, Des-
chatabault.

prix, Josaph Hardy Cap Santé; 2e, Jean
Chevalier, Cap Santé; 3e, Ferdiuaud êôté, St-Augustin.

ve Olgnons.-ler prix, Rémi Gauvi Pointe-au:-Trembea .B

Lazare Rochette, Pointe-aux-Trembles; Se, Ulilo Paquin, Des.
m- chambault.
u; Etoffe croisée.-er prix, Joseph Anger.Pointe-aux-Tremblee
e- 2e, Molise Frenette, Cap Santé; 3m, Ferdinand Côté, St-Augus,

tin ; .4e, Daniel Papillon, St-Bsile.
n ; Imitation de draps.-ler prix, Jean Galarneau, Desoham-
a- bault; 2e, Samuel Paqnin, Deschambault; Se, Augostin Lau.
s, gloie, Pointe-aux-Trembles; 4e, Ferdinand Côté, Se-Augustio.

Flanelles-ler prix, Jean Galarneau, Deschambault, 2e,
s- Alex. Doré, Pointe-aux-Trembles; Se, Joseph Morissette, Cap
e, Santé ' 4e, Samuel Paquin, Deschambault.

ChAles de laine.-ler prix, Damase F. Paquiu, -Deacham.
t- baulti; 2e', Pierre Gignac, Cap Santé; Be, F. I. Frenette, CapSanté; 4e, Gaudiose Pagé, Ecurenile.
r, Couvertures de laine.-er prix, Louis Jobin, St-Augustt
e. 2e Alex. Doré, Pointe-aux-Trembles; Se, Ulrio Paquin, DeR.

chaiubaolt; 4e, Joseph Moriesette, Cap Santé.
1- Couvr-pieds.-ler pris, Ambroise Bussibre, Ste-Jeanne de

Neuville; 2o, Damase F. Paquin, Deschambault; 3e, Augustin
r- Langlois, Pointe-aux-Trembles; 4e, Fra Gouler, St-Augustia.

Etoffes à robes.-1er prix, Samuel Paquin, Deschambault;
2c, Jean Galarueau, Deschambault; Se, Pierre Déry, Cap Santé•

i. 42, Daniel Papillon, St-Basile.
Tricot.-ier prix, F. X. Frenette Cap Santé; 2e, Louis Du.

- ranid, St-Basile; 3e, Alphonse Piché, Cap Satité; 4e, Mme G.
- A1.%opp, Cap Santé.

Toiles.-1er prix, Fris Morissette, Cap Santé; 2c, Jean Che.
v-aller, Cap Santé; 3o, Jean Galarnear, Deschambault; 4e,

, Louis Vézina, Cap Santé.
Tapis (catalognes).-ier prii, Ulrio Paqnin, Deschanbanlt

2e, F. X. Marcotte, Cap Santé; S, Olivier Piché, Cap Santé -
4o, Mme G. Allsopp, Cap Santé.

, Instruments d'agriculture améliorés, charrue aved joug pour
bmufs.-Prix : Augustin Langlois, Pointe-aux-Trembles.

- àMachino A battro le grain.-Prixi Célestin Glugras, Pointe.
1 aux-Trembles.

Rouet.-Prix: Louis Jacques, Cap Sauté.
Riche.-Prix : Che Falardeau, Cap Santé.
Jong double pour boufa.-Prix: Autoine Faucher Pointe

aux-Trembles.

- La fabrication du fromage et les beurreries.

L'établiseoment des fromageries dans nombro de
paroisses a été pour les femmes de nos cultivateurs
une source d'économie de temps qu'elles ont pu uti-
liser à d'autres travaux dans l'intérieur de leur mai.
son, et à l'extérieur en consacrant plus de temps au
jardinage et aux soins de la. basse cour. Cependant
toutes les paroisses, par la situation du terrain,. ne
sont pas propres n la fabriaation du fromage, et dans
ces dernières paroisses on pourrait se livrer à la fa.
brication du beurre, et cette fabrication du beurro ne
ouirait être avantageuse et lucrative. que par l'éta-
issement dos beurreries, seul moyen do. faire la

meilleure qualité de beurre, et d'un produit uniforme.
C'est la temps d'agir et do préparer les voies à cette
utile amélioration, car le temps n'est pas éloigné où
il n'y aura de marché ouvert que pour le beurra fa-
briqué dans ces établissements où l'on est- à étudier
lus meilleurs outillages à adopter pour que la fabri-
cation du beurre se fasse d'une manière irréprochable.
Nous avons dans notre Province, des hommes dévoués
qui consacrent tout leur temps et leurs loisirs à cette
étude, tant sous le rapport pratique quo théoriqu'e,
notamment M. S. M. Barré qui dirige avec succès I
laitorio école de Ste Marie de la Beauce.

L'établissement dos bourreries partout. où il yau-
rait un nombre suffliant de vaches pour pouvoir les
alimonter, serait d'un grand profit a nos fermières
qui ne peuvent consacrer assez do temps aux soins do
la laiterie, aujourd'hui su.tout que la.maind'oeuivre'.:
devient auiii rare pour Les travaux dô l'intérIäu
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d'une ferme que pour les travaux exteri'rs On "dot que 1 on"est enmesure de faire subir an eurre p
don songer à conibl ette laocne et<le meiller cîpalement qantà a longueconservation qui e une

moyen de suppléer *a' rareté delamain d'Su vre qualité importnte a lui dornner, u pOint de vué de
ser•ait d étblir des beurreés enaussi grand nombre l'exportation.
possible, puisqu'elles seraient une occasiondoperer C'est une suggestion que nous soumettons et qu
une grande économie, detempsPonrarriver<à ce nous I 'épéronsse accueillie d'une maniere' favo
but, il faut préparer des* jeunes gens a prendre la di rable. :
rection de ces;beurreries d'une manière efficace afine' eb , a b'ication d urr
d'en'obtni- les m eilleur résultats. E t le m oyen d'y e Odne peut se s une l a tio a gio l la plus

- parvenirà~rit d'établir dans cha une de: nos écoles 9 roage est. une exploitainarcl apu
parvenires é os ecotes importante au point de vue des profits qu'on peut en
d'agiculture :une, laiter e-,école4 Ces. écoles laiterie oboinon-ulmn pr Wa vente de ces-ý produi .ts,pourraient. étre. dirigées d'une masnière .plus, 1,,o obtenir, no-seulement parlvetdecspdus,

oue pare détablisse ent d'écoles pl écial do mais ausi par les avantages que nous en retirerions
laiteries, qt elles auraient pour avantage dattirer dn dans l perfectionnement do notre culture; car la.

laieris, t elesaurien por aantge atire unbonne production de ces produits nécessite des soins
plus grand nombre d'élèves vers nos.écoles d'agricul- assine pour ce s du soin'tr. ''..assidus pour ceq qi est du soin à accorder atix'niture. maux et à nos d:iféron tes récoltes.

Nous n'hésitons pas à croire que' la Corporation du Encore une fois, la routine quant à la fabrication
Collège Ste Anne se preterait volontiers à cette inno du beurre, si nous voulons nous tenir à la tête du
vation qui apporterait A Bon école d'agriculture un
nouveau degré d'utilité pour ceux des élèves qui y re appré a sicr les marchés étrangers, n'a plus t place.
çoivent des cours d'agriculture, à l'exception de celui Sipnous vles quechés fermièrs pu e pace
de laiterie qu pourrait leur 'être très profitable. progrès qulons udeons pouruivr avec énergien p l.
L'occasion d'établir une école laiterie dans cette !ns- faut on prendre énergiqneme ut les mavecs, sans ba
titution serait d'autant plus favorable qu'on est à ter- lancer un instant.
miner sur la fei me de cette école' une immense bd-
tisse où l'on peut y établer au-delà de soixante bêtes Quand il s':git de culture, le cultivateur intelligent
à cornes, et qu'on pourrait alimenter davantage cette n'hésite pas a :se procurer les instruments d'agricul-
laiterie en achetant tout le lait des cultivateurs du turc les .plus améliorés et les plus expéditifs pour
v inage. flice faire tous ses travaux; il en doit être ainsi A l'égar-d

Nous devons féliciter le Gouvernement de Québec des fermières, on doit faire en sorte que les travaux
d'avoir aidé à l'établissement des beurreries et d'y qui sont de son domaine soient faits avec la plus
avoir placé des professeurs a ses propres frais, puis grande promptitndo, et que les prOduits .'qi e reé- -
que. le résultat a été un véritable succès, si nous sultent soient do meilleure qualité. Qnant à la tenuo

en jugeons par ce qui a été obtenu à Ste Marie de la d'une laiterie, o, principalement.pour ce qui est do la
eauce età S. Denis. C'est donc un ercouragemont fabrication du beurre, et no doit pas mesquiner sur

dans la bonne voie, et on ne doit pas hésiter à le con- les moyens à prendre peu- qu'il soit fait le plus éco-

tinuer et à en faire profiter nos écoles d'agriculture nomiquement possible et qu'il soit de meilleuro qua.-
dont l'enseignement agricole né serait complet qu'en lité.-A l'euvre donc, et en avant.
y ajoutant l'enseignement de la laiterie, principale-
nent de la fabrication du beurre, car quant aux fro- Choses et autres.

.igeries elles sont en asscz grand nombre pour n'avoir
-as besoin d'écoles spéciales pour se mettre au fait de Société d'industrie laitire de a Province de Québe.-La seconde

- do i réunion annuelle de la Sociét6 d'Industrie laitière aura lieu àla fabrication du fromage. St-Hyacintbe, meroredi.et jeudi, les quatorre et quinze no.
M. Barré a eu la conduite de la laiterie écol.e de Ste vombre prochain.

Marie de la Beauce depuis à' peu près deux ans, com me- La premièro séance, commeicera mercredi avant-midi, 'le
rofesseur payé par le Gouvernement de Québec, et quatorze, à ouzo heures précises.
os apprenons que le terme de. son engagement est Le comité de direction a pris ses mesures pour que les dea

pP 9 . , journdes coinplten soient parfaitement remplies, par les inté-
sur le point d'expirer. Nous ne voudrions pas len le- ,,aantea conférences qni seront faites. Les noms des confé-
ver d'e la laiterie.école do Ste Marie, mais nous cr0- renciere seront connuadniquelques jours; nous pouvons dire-
yone qu'il doit y avoir là quelques-uns de ses élèves dèsà présent que tous les Messieurs qui traiteront les différonts

qui' poirraient' le remplacer sans nuire à cette insti- s",®t choi" Bout des hommes connus pour leur grande expé.
tution à laquelle il a légué une bonne réputation par Nous nous faisons un devoir de -ocommander à tons nos lec-
la qualité du beurre qui s'y fabrique, tout aussi bien tours qui savent quelle.source de richesse on trouve dans la
qu'à la beurrerie de Notre Dame de Laterrière qui laiterie, de se rendre à cette réunion. Les patrons de fromage-

direction d'sn de ses élèves, M. Couture, ries et de beurreries y trouveront letr compte comme les fabri-
et SOUS la dr ie cents euc-mômes, parce que l'on s'occupera non-seulement de

Donc, .3. Barré pourrait être appelé par le Gouvor- la fabrication dans tous ses détails, mais aussi de la culture oS
nement de Québec, à l'école d'agriculture de Ste Anne, des Eoins des animaux on rapport aveo l'exploitation de la lai-
pour y prer.dro la direction d'une laiterie-école, et as- tarie.
>. tousles.ai de a udi t La Société d'industrie laitièro a obteni des réductions de

prix de passage des compagnies de chemins de fer, spéciale-
à cette innovation pouvant amener à do précieux ré- ment pour ces réunions. Pour avoir droit à ces réductions, il
sultat. M. 'Barré pourrait -ici continuer ses nom- faut ttre porteur d'nu cortifleat constatant qu'on est membre

-euses eipériences, car on s'accorde à dire que ceux de la Société. Les membres actuels devront donner de suite.

ui 's'occupent de la liteio, principalement de .leur adresse au Secrétaire, M. J. de L. Taché, Notaire à Sb-
u'n bde, d'uat n ainirlerasnne ned-l Hyaeinthe, pour que ces oertticatq leur- voient expédiés i.,fabrication" du- bearre, d'une manière raisonnée, no temps. Ceux qui ne seont pas déjà membres peuvent le devenIr

à.o: e as encore avoir atteint le degré de perfectio eu adressant tour souscription' çl.00) au soor'taire 'qu eu

"i encore av
It M.' ' '
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enverra aussi le certificat nécessaire. Et cette souscription
comptera pour l'année 18,33-84, de novembre à novembre. Il
faut dans tous les cas mentionner par quels chemins de fer
l'on doit passer et donner son nom et son adresse très lisible-
ment.

Encore une fois, nous engageons nos lecteurs à se rendre à
eette réunion qui sera d'une très grande utilité pour eux.

La Société d'Industrie laitière, qui est subventionnée par le
Gouvernement, @)est acquis des droits à l'encouragement inte-
ressé de tous ceux qui s'occupent d'agriculture, par les efforts
qu'elle a faits, depuis qu'elle est constituée, pour développer
et perfectionner l'industrie laitière en cette province et par les
résultats qu'elle a déjà obtenus.

Patates atteintes de pourriture.-Dans plusieurs endroits, on
se plaint que les patates sont considérablement attaquées par
la pourritare. Là où cette maladie se fait apercevoir, il faut
apporter un grand soin à l'encavement des patates. Une cave
sèche, pourvu qu'elle soit bien ventillée est le meilleur endroit
pour y mettre les patates. Il serait avantageux, s'il y a appa-
rence de pourriture, de saupoudrer les patates avec de la chaux
éteinte et sèche. Cette chaux arrêtera Peflet de la pourriture et
permettra de conserver les patates pendant l'hiver. On peut
aussi se servir de paille hachée que l'on répand sur les patates,
en ayant soin d'en mettre à une épaisseur d'un pouce à chaque
rangée. De cette manière on prévient corsidérablement la pour-
riture des patates.

RECETTES

Chaussures imperméables.

Pour rendre les bottes ou les souliers imperméables à l'eau,
on fait fondre dans un vase de terre vernissé, parties égales de
suif et de résine commune; lorsque ces matières sont en fusion

et qu'elles sont bien mélangées, on frotte avec un petit pinceau

de crin la semelle des soulierset le tiour (le i'vlLpeigne qmi tient

à celle.ci, seulement à la hauteur d'à peu piès un pouce. On
réitère cette opération jusqu'à trois fois, en exposant chaque
fois aux rayons du soleil dans les mois de l'année où ils sont
les plus chauds, et ayant soin de les retourner pour qu'ils soient

frappés également de la chaleur, c t que la préparation dont
on les a enduite puisse pénétrer dans les pores du cuir ; l'hiver,
on les place avec précaution près du feu et à distance conve-
nable. Lorsque cette préparation reste à la surface dans un
état luisant, c'est signe que le cuir est suffîiammeut imbibé.
On peut alors se servir des bottes ou des soutiers. Si l'on desti-
malt les bottes à marcher dans l'eau, il faudrait frotter, avec
la préparation dont nous venons de parler, non seulement la se-
melle et l'empeigne, mais aussi la tige. Alors elles seraient en-
tièrement imperméables à l'eau. Mais il sufflt, pour l'usage or-
dinaire, de procéder ainsi que nous l'avons expliqué, car la
transpiration des pieds s'évaporant dans la partie supérieure
de l'empeigne ne les entretient pas dans nue chaleur et une
bumidité désagréable et malsaine.

Collage de papiers peints.

Si vous avezune chambre à coucher à tapisser en papier peint
voici une préparation de colle qui empêchera les punaises de
se loger dans les endroits où la tenture pouriait tant soit peu
se décoler, ou dans les trous du mur.

Verses dans un pot de terre vernissé, la quantité d'eau né-
esaire pour préparer votre colle; ajoutez-y, par pinte une
demi-once de bi-chlorure de mercure (sablimé carrosif). Ce sel
étant fondu, ce qui aura lieu au bout de quelques heures, met-
tes-y la farine nécessaire pour la préparation de votre colle
que vous ferez cuire. Si vous la trouviez trop épaisse vous y
ajouteries de l'eau.

Cette addition de bi-chlorure de mercure n'altère en rien les
couleurs du papier et possède la propiété e( détruire tous
le' insectes. Il ne produi', d'ailleurs, enu e émanation nul-
oible.
' R va sans dire que le vase de terre qui a swrvi à ouire la
6olle ne doit pas être employé pour les aliments, car le bi-chlo.
pre de mercure et vénéneux.

CANAUX DU ST-LAURENT.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES soumissions cachetées, adressées au soussigné portant
la souscription " Soumission pour les canaux du Saint

Laurent," seront reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des malles
de l'Est et de l'Ouest Mardi, le 18e jour de Novembre prochain,
pour la construction d'une écluse et d'un bief régulateur, et
pour creuser et agrandir l'entrée supérieure du canal Corn-
wall.

Aussi pour la construction d'une écluse, ainsi que pour agran-
dir et creuser l'entrée supérieure du canal du Rapidle Plat, ou
division centrale des canaux de Williamsburg.

On recevra aussi jusqu'à Mardi, 27e jour de Novembre pro.
chain, des soumissions pour prolonger les jetées et creuser, etc.,
le chenal à l'entrée supérieure du canal des Galops.

Une carte de l'entrée supérieure du canal Cornwall et de
l'entrée supérieure du canal du Rapide Plat ainsi que des
plans et devis des divers travaux, pourront être examinés à ce
bureau, et au bureau de l'ingénieur local, Dickenson's Landing,
dès et après Mardi le 30e jour d'Octobre prochain, où des for-
mules imprimées de soumissions seront fournies.

Une carte, des planset le devis des travanx à faire à la tête
du canal des Galops pourront être examinés à ce bureau et à
la maison de l'éclusier, près de l'endroit, dès et après Mardi, le
13e jour de Novembre prochain, où des formules imprimées des
soumissions seront fournies.

Les entrepreneurs devront se rappeler que les soumissions
doivent être faites strictement conformes aux formules imprl-
mées, et-dans le cas de sociétés commerciales,-porter la si-
gnature particulière, l'occupation et le domicile de chaque as-
socié; (t un chèque accepté par une banque pour la somme de
deux mille piastres devra accompagner la soumission: cette
somme sera confisquée si le soumissionnaire refuse de signer
le contrat pour les ti avaux aux prixet conditions mentionnées
dans l'offre. Le cheque sera remis à ceux dont les soumissions
n'auront pas été acceptées.

Le département ne s'engage pas, néanmoins, à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux,

Ottawa, 28 septembre, 1883.
4 octobre 1883.

P t P I N I E R E.
DU

VILLAGE DES AULNAIES.
LES FRAISIERS " Sharpless " produisent des fraises d'une

grosseur prodigieuse jusqu à 8 pouces de tour et de première
qualité. Nous avons les témoignages des premiers Horticulteurs
du Canada et des Etats-Unis. Ces fraisiers sont très productifs
et résistent au froid le plus rigoureux.

Envoyez moi 50 ets en timbres de postes et je vous expédie-
rai en temps convenable, par la mal le, à mes frais, 12 plante
" Sharpless, " ou pour $1, 30 plante, ou pour $3, 100 plants.

Les commandes devront être faites au plus tôt pour s'assurer
des plants forts.

Pour obtenir un bon succès dans la plantation, il fâut plan-
ter en septembre. Les plants alors reprennent bien et font de
bonnes racines à l'automne, et nous pouvons être sûr d'obtenir
des fruits l'année suivante.

Enrégistres toute lettre contenant timbre on argent et men-
tionnez que vous avez vu l'annoSe dans la Gazette de# Cant.
pagns.

Les lettres et commandes devront être adressées à
AUGUSTE DUPUIS,

Village des AulnaIes,
Comté de Islet

2 Août 1808.


